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LE CENTRE SUR LA PRODUCTIVITÉ ET LA 
PROSPÉRITÉ : UN PROJET RENDU POSSI-

BLE GRÂCE AU SOUTIEN FINANCIER DU MI-

NISTÈRE DES FINANCES DU QUÉBEC 
  

Le Centre a vu le jour grâce à l’engagement du  
Gouvernement du Québec à améliorer la producti-
vité de notre économie.  

Outre l’appui important du ministère des Finances 
du Québec, le Centre jouit d’un appui financier de 
Bell dans le but de mener des projets de recherche 
portant sur les liens entre la productivité et les 
technologies de l’information.  

PREMIER NUMÉRO DU BULLETIN DU  
CENTRE SUR LA PRODUCTIVITÉ ET LA  
PROSPÉRITÉ 

C’est avec grand plaisir que nous vous présentons ce 
premier bulletin du Centre sur la productivité et la 
prospérité. Ce bulletin constitue un moyen efficace 
et rapide de prendre connaissance des différents 
projets et activités du Centre. De plus, il vous per-
mettra d’en apprendre davantage sur les chercheurs 
et professionnels qui en font partie.   

Le Centre sur la productivité et la prospérité a été 
inauguré le 25 septembre 2009 en présence du  
ministre des Finances, monsieur Raymond Bachand. 

CROISSANCE DE LA PRODUCTIVITÉ AU 
QUÉBEC ENTRE 1981 ET 2008 : LE 
QUÉBEC PREND DU RETARD  

Le Centre publie annuellement un bilan comportant 
différents indicateurs clés sur la productivité et la 
prospérité au Québec. On constate que le niveau de 
vie du Québec, mesuré par le rapport entre le PIB et 
la population, est inférieur à celui de l’Ontario et des 
États-Unis. Il s’avère qu’une part substantielle de ce 
retard économique avec le Canada et les États-Unis 
peut être imputée à un niveau de productivité du 
travail plus faible.  

Pour en savoir plus, consultez la version intégrale: 

Productivité et prospérité au Québec : Bilan 1981-2008, 
septembre 2009. 

Cette photo a été prise lors de l’inauguration du Centre  le 25 septem-
bre 2009. De gauche à droite, M. Michel Patry, directeur de  
HEC Montréal, M. Raymond Bachand, Ministre des Finances et  
M. Robert Gagné, directeur du Centre.  
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LES SUJETS ABORDÉS DANS CE NUMÉRO  
Les investissements en technologies de l’informa-
tion au Québec 
Le lien entre le taux de change et la productivité  
L’innovation  
La législation du marché du travail au Canada et 
au Québec 
La croissance de la productivité dans le secteur 
des services  

http://expertise.hec.ca/centre_productivite_prosperite/2009/09/25/productivite-et-prosperite-au-quebec-bilan-1981-2008/
http://expertise.hec.ca/centre_productivite_prosperite/2009/09/25/productivite-et-prosperite-au-quebec-bilan-1981-2008/
http://expertise.hec.ca/centre_productivite_prosperite/2009/09/25/productivite-et-prosperite-au-quebec-bilan-1981-2008/
http://expertise.hec.ca/centre_productivite_prosperite/wp-content/aa-2008-01_bilan-1981-2008_fra_sept-2009_final_web.pdf
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LE QUÉBEC POURRAIT TIRER DAVANTAGE PROFIT DE SES INVESTISSEMENTS EN 
TECHNOLOGIES DE LôINFORMATION 

Une étude publiée par le Centre faisait récemment 
le point sur le lien entre les investissements en les 
technologies de l’information (TI) et la faible 
croissance de la productivité au Québec 
comparativement au reste du Canada. D’abord, on 
constate que le Québec dépense moins en 
investissement que les autres provinces canadiennes 
et par conséquent, moins en TI. Toutefois, la part 
des investissements en TI dans les investissements 
totaux au Québec dépasse la moyenne canadienne.  

Ce paradoxe peut s’expliquer par le fait que les 
investissements en TI doivent être accompagnés 
d’investissements complémentaires (amélioration 
des processus, qualification de la main-d’œuvre, 

etc.). Cette complémentarité des investissements est 
peut-être négligée au Québec, ce qui pourrait 
expliquer en partie son retard en termes de 
productivité. Il est donc important que les incitatifs 
mis en place favorisent un accroissement global de 
l’investissement, ainsi qu’un accroissement des 
investissements en TI. De cette façon, le potentiel de 
rentabilité des investissements en TI serait 
maximisé.  

La version intégrale de l’étude est disponible en 
suivant le lien :  

Aubert, B.A., Da Silva, L., Horner Reich, B., 
Sauvageau-Franche, C.-D., Productivité et techno-
ƭƻƎƛŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ, septembre 2009. 

Le graphique ci-dessus illustre de manière éloquente 
le lien étroit qui existe entre la croissance annuelle 
moyenne de la productivité du travail et celle du ni-
veau de vie pour vingt pays membres de l’OCDE au 
cours de la période 1981-2008.  

En général, seules les économies ayant affiché une 
forte croissance de leur productivité du travail sont 
parvenues à améliorer significativement leur niveau 
de vie. Ce graphique illustre également la position 
relative du Québec et du Canada.  

LA CROISSANCE DU PIB PAR HABITANT EST ÉTROITEMENT LIÉE À LA CROISSANCE DE LA 
PRODUCTIVITÉ DU TRAVAIL 

http://expertise.hec.ca/centre_productivite_prosperite/wp-content/ce-2008-02_productivite-et-ti_fra_sept-2009_final_web.pdf
http://expertise.hec.ca/centre_productivite_prosperite/wp-content/ce-2008-02_productivite-et-ti_fra_sept-2009_final_web.pdf
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UN LIEN ENTRE TAUX DE CHANGE ET PRODUCTIVITÉ? 

Le Québec dépense moins en investissements que les autres 
provinces canadiennes et les États-Unis. C’est d’ailleurs l’un 
des constats de la revue de la littérature présentée à la page 
précédente. Étant donné le lien possible entre investisse-
ments et productivité, il est pertinent de s’intéresser aux fac-
teurs pouvant expliquer ce phénomène. Parmi les facteurs 
potentiels, notons les  variations du taux de change.  

Les fluctuations de la devise canadienne ont deux principaux 
impacts sur les entreprises canadiennes, lesquels ont des ef-
fets opposés sur leurs décisions d’investissements. D’une 
part, il est largement reconnu qu’à la suite d’une appréciation 
du dollar canadien, les entreprises exportatrices deviennent 
moins concurrentielles sur les marchés étrangers. D’autre 
part, une appréciation de la devise diminue le coût des in-
trants et des investissements importés. Quel est donc l’impact 
net de ces deux effets sur les dépenses des entreprises en in-
vestissement?  

C’est à cette question que s’intéressent Nicolas Vincent et  
Laurent Da Silva après avoir effectué un rapport préliminaire 
sur ce sujet. Dans cette publication, on note que malgré la 
nette appréciation du dollar canadien entre 2002 et 2007, les 
entreprises québécoises et canadiennes n’ont pas investi da-
vantage en matériel et équipement provenant des États-Unis. 
L’objectif des chercheurs est maintenant de déterminer le rô-
le qu’a pu jouer le taux de change dans ces décisions d’inves-
tissement. Pour ce faire, ils suivront l’évolution de plus de 
6 ллл ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜǎ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ Ƙǳƛǘ ŀƴǎΦ  
Cette étude permettra entre autres de préciser les motiva-
tions des entreprises québécoises à investir ou non.   

Le rapport préliminaire est disponible au lien suivant:  

Da Silva, L., Vincent, N., Taux de change, investissement et 
productivité, septembre  2009. 

PROFIL DôUN CHERCHEUR: 
NICOLAS VINCENT 

SAVIEZ-VOUS QUE..? 
 

Près de 60 % de l’écart de niveau de vie du  
Québec avec le Canada est attribuable à une 
productivité du travail inférieure au Québec? 
Cela représentait près de 5 350 $ par habi-
tant en 2008. Cette proportion s’élève à plus 
de 70 % ou près de 13 259 $ par habitant 
lorsque le niveau de vie du Québec est com-
paré à celui des États-Unis. 

Source: Productivité et prospérité au  
Québec : Bilan 1981 - 2008, septembre 2009. 

ÊTES-VOUS EN MESURE DE DÉFINIR LA NOTION DE  
PRODUCTIVITÉ? 

Fréquemment évoquée dans l’actualité économique, la pro-
ductivité demeure une notion complexe. Afin de vous éclairer 
sur la définition, le rôle ainsi que les déterminants de la pro-
ductivité, le Centre vous suggère la publication « Qu’est-ce 
que la productivité ».  

Da Silva, L., Santugini, M., vǳΩŜǎǘ-ce que la productivité?,  
décembre 2009 

Chercheur au Centre sur la 
productivité et la prospéri-
té, Nicolas Vincent est éga-
lement professeur adjoint à 
l’Institut d’économie appli-
quée. Après avoir complété 
un B.A.A à HEC Montréal 

ainsi qu’une maîtrise à Queen’s University, 
Nicolas accepte un poste d’économiste au 
ministère des Finances du Canada. Il choisira 
plus tard de retourner aux études et obtien-
dra un doctorat en économie de la presti-
gieuse Northwestern University.  

Au cours des dernières années, Nicolas s’est 
particulièrement intéressé à la macroécono-
mie et à l’économie monétaire. Sa recherche 
a notamment porté sur le développement 
d’un modèle théorique permettant d’expli-
quer le lien entre le niveau de rigidité des 
prix et le désir des entreprises d’éviter la per-
te de parts de marché. Par ailleurs, la finance 
et les décisions d’investissement des firmes 
sont aussi au nombre de ses intérêts. Dans le 
cadre de ses activités au Centre sur la pro-
ductivité et la prospérité, il travaille actuelle-
ment en collaboration avec Laurent Da Silva 
sur l’impact des fluctuations du taux de chan-
ge sur les décisions d’investissement des en-
treprises. 

Nicolas Vincent 

http://expertise.hec.ca/centre_productivite_prosperite/wp-content/taux-de-change_productivite_sept-2009_web.pdf
http://expertise.hec.ca/centre_productivite_prosperite/wp-content/taux-de-change_productivite_sept-2009_web.pdf
http://expertise.hec.ca/centre_productivite_prosperite/wp-content/aa-2008-01_bilan-1981-2008_fra_sept-2009_final_web.pdf
http://expertise.hec.ca/centre_productivite_prosperite/wp-content/aa-2008-01_bilan-1981-2008_fra_sept-2009_final_web.pdf
http://expertise.hec.ca/centre_productivite_prosperite/wp-content/quest-ce-que-la-productivite_dec-2009_fra.pdf
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EST-CE QUE LA LÉGISLATION DU MARCHÉ DU 
TRAVAIL POURRAIT AVOIR CONTRIBUÉ À LA 
FAIBLE CROISSANCE DE LA PRODUCTIVITÉ 

C’est à cette question que tenteront de répondre  
Jonathan Deslauriers, Benoit Dostie et Robert Gagné 
cette année. Une revue de la littérature sur le lien en-
tre le niveau de réglementation du marché du travail 
et la performance économique a d’une part été effec-
tuée en 2009. On constate que les résultats obtenus 
par les études recensées démontrent l’existence d’un 
lien statistiquement significatif entre certaines spécifi-
cités de la législation et la performance du marché du 
travail. De plus, cet exercice a permis de constater que 
la législation du travail au Québec apparaît être plus 
contraignante qu’ailleurs au Canada. Il est donc possi-
ble que ce facteur joue un rôle dans le retard actuel 
du Québec en matière de productivité.  

Afin de vérifier cette hypothèse, les auteurs analyse-
ront une plus vaste gamme de législations comparati-
vement aux études existantes. Pour en savoir davanta-
ge, consultez la revue de littérature:  

Deslauriers, J., Dostie, B., Gagné, R., [ΩƛƳǇŀŎǘ ŞŎƻƴƻπ
mique de la législation du marché du travail, octobre 
2009. 

L’innovation dans les procédés de production est 
souvent citée comme étant une source importante 
de gains de productivité. Mais qu’en est-il vrai-
ment? Une étude dirigée par Robert Gagné se pen-
chera cette année sur cette question sous l’angle 
des entreprises québécoises. Cette étude a pour 
but d’expliquer le lien entre l’adoption d’innova-
tions dans les procédés  et la productivité et d’offrir 
une comparaison de la situation des entreprises 
québécoises à celle des entreprises du reste du  
Canada, des États-Unis et de l’Europe.  

Par ailleurs, les technologies de l’information et des 
communications (TIC) sont perçues comme un ac-
teur central contribuant au processus d’innovation.  
Or, à ce jour, aucun indice ne permet de mesurer 
l’apport des TIC dans les organisations innovantes. 
De plus, les mécanismes par lesquels les TIC contri-
buent à l’innovation ne sont pas connus.  Le cher-
cheur Benoit Aubert se penche donc actuellement 
sur ces deux questions. L’objectif ultime de cette 
recherche est de dresser un portrait des entrepri-
ses privées et publiques québécoises selon l’indice 
d’innovation par les TIC qui aura été élaboré.  

LôINNOVATION AU CíUR DES  
RECHERCHES DU CENTRE 

LôIMPORTANCE DU SECTEUR DES SERVICES DANS LA 
CROISSANCE DE LA PRODUCTIVITÉ AU QUÉBEC 

Entre 1984 et 2005, la productivité du travail au Québec a aug-
menté de 19,2 %. Le graphique ci-contre décompose cette crois-
sance entre les différents secteurs de l’économie. On constate que 
sans l’apport du secteur des services, composé de la finance, du 
transport et du commerce et des autres services1 Σ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾƛǘŞ 
du travail n’aurait tout simplement pas progressé au Québec. En 
effet, la contribution des secteurs de la construction, de la fabrica-
tion et des services publics a été minime et celle du secteur primai-
re a quant à elle été négative. Malgré l’importance du secteur des 
services, la croissance de la productivité du travail dans ce secteur 
au Québec est inférieure à celle de l’Ontario et également inférieu-
re à la moyenne canadienne. C’est d’ailleurs essentiellement ce qui 
explique notre écart de productivité à l’égard de l’Ontario et du 
Canada. 

1 [Ŝǎ ŀǳǘǊŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŎƻƳǇǊŜƴƴŜƴǘ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ Ŝǘ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛŦǎΣ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ǎƻƛƴǎ ŘŜ ǎŀƴǘŞ ǇǊƛǾŞǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ 
les industries de l’information, de la culture, des arts et spectacles, des loisirs et de l’hébergement.  

http://expertise.hec.ca/centre_productivite_prosperite/wp-content/reglementations-du-marche-du-travail_octobre-2009.pdf
http://expertise.hec.ca/centre_productivite_prosperite/wp-content/reglementations-du-marche-du-travail_octobre-2009.pdf

